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RFNM îRQV}YS sitL Là.5 Pilrl.X torndis .aias lurin ýuu'Iages tétujeat muntes de laiitU ftiudulvt L t l'vil i-
1t15TnggI,Ç? FtA.NÇAiS. itoims de4 histoires que deb aitis lui- Ill a le voir eciract(-rkar chmaqume pro-

tielqite- remnarquel sur les pnîaîciliaux ananses de àoaus etmé ~rw tiCe aIvant ti'uatcr% àa -ettu L'pului..
tonicfls frunlsuis, ne pourront, je pens, ient dus bibliotihèque... l:asit.. u- 'Mais bieitt t- s.,tt.umme d1it, gul %i.a-

qwr de plaire alx, lecteurs de notre dant iii.tét'ltivii , liersiiitu il'ètoit beau- tient .. e mêéler ;ut riÈcmt (tu zs a"entu-
tirai, qjui, pour lit plupart écolier , coup tenté de faire ue Iliituiru 'oua.i- res et l'eutrurair ditnus du fluêé clks et-

cuPctý,ýPSSpécaleentd'1âî8Wirq piète âe la mo!wurcliie française, cil voy-
Le premier historien fran.çais digue de ant coam.iS à lut mort tous ceux qui E-.nflii, uet écrivauin a, tour a tur, de
naatlue fut Mézeai, esprit ilrdépoax- n'en retranchaient lams treize ' eats nie,. l it finesse, de la liérîetrtutn ; de li ba-

Ant, et qui, bien loin de flatter Lol4is Ce fut cil 18-21 , qule Sisiliulidi lit put- z..rrerie, de lit -,èstu , de la puterilitù n-
IV, dont lit puissanîce iéhluitsit tan., amtoe les trois premiers voluaaste du -'un uIl dnir; âse< conpcaraisonN ; bc-euup

'autres, -'éleva plusieurs fois contre la Histoirc des Frctiçitdà. Il a qttîeIlaaes-u- d'intérêt et de vérité ; de lu prétleuti-
ur. Cette conduite, conuuia il 4evait lies des qualités nîécessaîires a r isto un , des contradictions maniai.stvs.

y attendre, lui uttint les persécutions qn -Il 'est iiuxai dil travail ,terrible Utimx jIi' epurîi-u a ieqel lt
li cotiur et des- écrivains cotempo- à1igogtaes et aux despotes ; il saut aiu-' c lie eorraitrs d as leques tomplu

ns, qu'il onsait ci ulk-insulx le ra4î. si tirer parti de tout , de ses voyages, tiui huistorien viennencat de (.-0 qu'il oublie
B3ientôt mnine on lui enleva, sa port- de ses lectures, de ses ulnervaîtîuîu sa miso ? Qu'est-ce vit e(fit quae llis-

on; e qui le lii presque stans res- allais vient-il à toueller quelqule poinit tuire iiiîun peul
lrce. On se flattait prar la de fléclir qe religion , il lie se 1~scplus et L .cwnllisnet tird ri

nl caractère; Inais uni n'y réussit point; tombe dans les pluts grandes erreaurs.L'ionpisneîdedscîîdelut
n'en deviant qule plus virulent . Eui tuai mot , ui rie licuit le lutter san ur lui oir..w systêlnîe? M. Latireautie d~it

le style de cet écrivaint est fort et é- y ajouter le blaîneu , et v a dit bon moins n'a îtm lëSItý là çlosir le Premlier;
aussi soan histoire f.st-elle la phus, cautho-

ergiquç-; ses aperçus sont aussi justes. il y a auis.si beaucoup de lniuiitius. lqeq'lyft e vqedti n
fle liii nmanque que d'ètre plus cor- De Sismndi là Michelet la distauce èore avec, iblie», oiet. façonnéô lit Gaule.
t et jiltis châtié; mais on voit qu'Il eat granide. Cependant les deux p)relu- aut 5èmle .siècle, ro7.zîiC tiat essuilli lx-.
r ongeait à rien moins qu'à.cela. er volumes de soit Ristoire de~ Fraitc trit le miel danas unae ruelle. If a aussab
Après lui vient le P. Daniel, qui se tirent du bruit, gràce atux systèmtes dit répanîdit b)eaticUpl d'.îîtirèt dons les- On-
ontre un peu trop pîrévenua en faveur phxilosophe allemnd. liégel, qui e_\alt- 'gncs gauloises ju.'û S. i»Iids; nuis
ela royauté, ce qui fait dire à M. deretlscuisngiîtai.iisirin-i xgrsasdoelepTorîaaa-

arate u'i ai truva<leboi qu cepher, faire révolutioni, se voir installé il-- chique sous leb M%érovaun,icas. et ser.i-
ni tai uiit ar anroi Mas l dotefit quunlae même chose piour le jeuau! hIe se déclarcr ave trop de chailetui

ésute pt êreéblui lalaigrnder icelet; et l'e1, crut (Ille les Ottizot fpouir la royauté conitre les 1 *lîtvsg. A
e Louis XIV, lorsquec touat fléchissait les Butante devaie'nt lui céder leur pla cela se joint aine peinture ele .e%
evant, ce monarque. Ait resteo,il suit ce: ce qui mntre où eil est aîujotird'la: i îmalheuars dua VUle. siècle, qat ibiho
e autre route que Mézemi, s'appuyant la littérature en Franre. saluit dia nom d'àôge d'or. Ont voit 'i
r des fonxdements solides et plaisant les Deusoboher ét usvxtdiujùdnscsiclqiemostr-
its à leur véritable source. Deussnbohu i t coi t ix d (le dxrasc., es, iens euaiu-

Il lai fallait dix ans pour réunir les Aujou'd'hu 'dme tol lst aresqre le '.eai
tériarux de son histoire , c'est-à-dire d'or de la jeunmesse, et je dirais, le ti-ien 'td etislsatusai

at oisdequo firetorne l têe! gnon de la presse, prét. à boilever.ser vus; que Cicéron rrposait à côté du ci-
écoie, ujur'hu srtutqu ~ pour liii terre et tirer. lie datis'IzJ: celltilc des Bénédictins, et

is soixante mnutes d'étude expsent Dès m. préface , Mlichelet Zfinole e duit oti'mrè avir dichiré lvernrpt r *-tt-
santé. Qianrt à l'ouvrage du p. 1ha_ son histoire est ian système ; el -a- deiaoi *urti-;il lvrient et Uémltrtd
iIil fIait qu'il ait réeilement du mé- lors, saniaintnt par dega-é., il eoihuîieuîse eutéd lhsored'M eatixrt u-

te, puisque Voltaire lui-même en a por- tout, parle d'élémient dec ceci , de Cela aflit ài l'hire d .Lnrni as
un jugement favorable dans son Sid- fait de la vraie chiuiè sans axil re-sprt ttkî itq queie apsercor csç-rre urs, àm
dic .Louis XIV. Daniel, dit-il, rectifia. Pour l'histoire. Il est curieux dc le% tor sej lai lne que laFce d'uoe it li i ow

ézenai kar la première et la seconde déchliner contre Théodore dle MXopsaau's. lao dige qouel é Fraîxc oitlu cosser
ce:- oh désirerait en lui, il est vrai, plus te, croyant avoir à fluire a lin père de deontiêcthlu.

de punreté, plus de fore* dans le style, l'église: il n'euti était rien poaurtanxt; car8 Reste mnaintenaint à parler du l'abbé
lias d'intérêt dan., les récits, d'égard c'était uin bel et bon hérétique condîii.- 1 (h'uîouade, d'aine Ibeujlité étonaumate et d'ai-
'lx lois, aux moeurs; miais il est sage, in- né par.deur,, conciles ocinaqu.Maî it a rie ssium incroyable pour la gloire; nia-

-%triâit, e.'iet et vrai: et son histoire est il semb Ile que tout est permiýs ajid l.adic fort commune de nos .Jours; mai:
~la meilleure que nous possédions. Mm en "rIlle' et le mnindre écrivain ser ajiLdie étag dont personne ne vu
en général on ne lui rend pus juastice.*' croit en droit de dicter des lois où lesa:, et qui fait maintenant degraî

Li' premier historien reniarqunuble cr homme écars osent se prononcer., ru%' .î E. Encore ,i l'on travaillait M'. qz
'attite fuat Sisineaudi. Il lx rut, il ebt Vrai, jCependant le cond vohtu de Mi .rcmta acquérir cette gloire que l'on
1. itte luii et le Il. D;aniél î'laaucltr llui- ohîclel î'ire-srite îun, ýýn de- plhi' brul, . tf faure ilaîî ait pour clatil il faudrait w-


